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de l'AgInau sans tacie, Dieu lut avait parlé,
voil pourquoi elle dWestimait heureuse -10
- mourir jeuie; son inte, ornéie de mérltes,
était niure pour lo ciél, voilàpoiu-quoi elli

unh. 9 Nov.. Vers cinq hn-% de craignait ls'miseresde cette vieet, lsoupirait
l'ar itdi, nonî assistiis à un libera chan- a près les joies innellâbles du Paradis,

ht sur lu er de Madiieoisllo liottes, dIce. ;., Pendant les trois jour.de samaladie,Delle.
lle la veille, tn C<n t veit ie la Présentation. Ilottes faisait ses i lices d'entendre parler

la mialîîlie de belle. liottes fut courte ; do l de sa boiîté et de son aniour pour
en i ro j n. la mort avait accompli sonam les honunes, et dit bonheur dont il, recom.
di i ie.' d Vtn; ti. Ou peut p noine concevoir pense ses élus dans la ciel. Elle en était ar-

niti en m a i j W i tart si prof1ptelmeit riv'ecopoint qu'ellenetenait plus en rien à
laour de la i .i'à : où e'lle est la plus li terre et somipirait après l'heureux moment 6

lîiîîine. Ge dln la riigintioii de la où le snigneur i'appellerait dans le sein de
patînen n'.î y inli upn tein~t;ît. i as mune son1 -terità bienheirouse. S'il est arrivé que

pla i mi t ite sortItd n bonib I ell so ITrit pendant quelques instants lo somil soit
lout t aii i iq lit 1 hm 'p h ruu it.i iii le int - 1 v enu fernner sa paupiire appesantie par la

.1h1- m int no p ' t e oni line. fatiigu et les souffran1,*is, il ne pouvait dis.
1J 1: tîl tat ma laaland i. eliv Iaifesta le dié - traire soit esprit de cette ponsee. El le voyait,

si r 'rl'i tr ni it Mit, o gî i'i lui dans un songe consolant une troupe d'anges
î I d'aninit pins iî voloin irs que sa pietié S'i pprocher d'elle et lui diroqu'ils vIend raient

elatt î'implaiçir. Kîle rut doue enrôlée e snus la chercher quand plle serait morte.,
li banni-re de li Vierge inmnaciulée, et l'on Eninh Samedi vers cinq heures le l'a près-

i éorm l ¡oi'ti ne del lin'e d colle qu''lle nidi, l'ango <le la mort trancha t10 fI do sa
hinisiit pur lire, et ii'l l levnit aller vie, et Plie rendit le derniersonpirsans effort,1tjîoitiiiie læ'nti't dais le sjour it honhelun, ou hitôt <'endormtit dou'cement dans la paix

nile.' ltes 'ait arriv é' à filge des rèeveC et I es4prauce.
it des illilst!oms, h cet instant où la vie nous La mort, au lion de contracter ses traits, et
lpiparait bous hli dilelors les pIs soimsant et de leur donner cet aspect livide qui glace
dérouli' i no . yeuxfrine le tableau il ses il'eftfroi, ne les rendit que plus doux, plis
chIarmes enchinur, d ses 'beautés autray. calmes et plus rnyonnants: on attrait ditun

amintes, de "vs e'sirn lit '1s de joie et de bmiheur ; ange soiniel liat> t. La mort est af'reuse, j'en
Ain tn miiio. eil· était nrrivîe a quize ails, ionviens; son utdAe senle fait fmmir! m uais il

î'e , ù vemb lî'uihll, il est plus triste, pIs fiit avouer qu'il eàt doux do mourir commeûr d> ,musrir. C ICuiant elle fît tit s '- Delle. Bottes. d o la
rViuh ano hteiter e avec joli: c'est qu'un Depuis'la fondntion du Convent, c'est In

rayon dles tnItiui'res div ines était descendu première fais, nous assqrue-on, q Dieui nit
dans son1 rieur nt lui avait fait voir que la vouhi qu'un sacrifico lii TÔt offert au selin
terri n'est q u'un lieu d'.di, uno vallé e inAun de la communnauté. La victimen était
Ilîrimos, qu'i-ba le fiel so ill à touîtes I's digne dl'Ctro présoite emnme, pics
jolmiri ties et lb'q larmues aux joies lis plus Aîprès le Iiberles pnreis emrent la

pur unit) luiière l divinn, tisje, lii avait dépouillo mortello cllunil on leur pa-
l [t r ceisi m'il tîctionis du monde, caches r'oisse de St Jo'n-l 1tIst1 0 le 4rvice-d i

siouis lsi AIîiîsIt les luts sédnisants, et sur- avnir été chiant Idi lendoniain,
ii atui rvaht l; purin la f alicitéails On mî d'mndrn peutMere pourquoi je

noi e dont j ?isett es Verges danlis le sei nme suis arrho autsi lngnemei sir in "r


